
AMIOT Jean-Jacques (68 ans) 

 

« Jean-Jacques était un amoureux de la musique des années 60-70. C’était vraiment une grande 
passion. Dans son atelier, il avait affiché des photos de Jimi Hendrix. Vendredi soir, il était au Bataclan 
avec un copain, au premier rang. Il a pris une balle dans la tête par derrière.   
Son copain, lui, est vivant. » 

Emmanuel Pierrot, photographe collaborateur de Libération, se souvient de Jean-Jacques Amiot avec 
émotion. Il pense à sa femme, Joëlle, avec qui Jean-Jacques formait un couple très soudé, fusionnel.  

« Après avoir été photographe, il a créé un atelier de sérigraphie au CAP Saint-Ouen [Seine-Saint-Denis]. 
Il était à la retraite depuis quatre ans mais continuait de travailler avec sa femme. Son atelier était une 
pièce centrale au CAP et tout le monde venait y discuter. Nous repartions parfois avec des pommes 
venues du Perche, où il avait un jardin secret. J’ai de très bons souvenirs des années où les enfants 
étaient petits, où ils couraient dans les couloirs. Jean-Jacques avait deux filles dans la trentaine et des 
petits-enfants. » 

« C’était un pacifique, un homme doux », a dit de lui sa belle-sœur, Olga, au Télégramme. Jean-Jacques 
Amiot était très engagé à gauche mais, depuis l’ère Sarkozy, il avait perdu ses illusions. 

« Nous avions fait des tee-shirts Klaus Barbie avec la typo de Mattel. Cette fin lui ressemble. Elle est 
rock. Comme lui. » 

Sur Facebook, Emmanuel Pierrot a posté la photo d’un chamboule-tout composé des cubes en bois 
utilisés comme cales dans la sérigraphie et couverts de peinture multicolore. Du « Jackson Pollock 
en 3D » à la mémoire de son ami décédé. 

Jean-Jacques Féraud 

http://www.liberation.fr/france/2015/11/19/jean-jacques-amiot68-ans-tue-au-bataclan_1414756 


